
Histoire du Bulletin 

En feuilletant le Bulletin 
Du numéro l au numéro 108 

Paul-Louis HENNEQUIN 

En aHl!ndanl le centième anniversaire: dans quinze ans Cl le num~ro 500 
dan~ Vingt, lil sortie: du numéro 400 de notre BulLe/in est une bonne occasIOn 
de faire le point ct de tenler. sinon d 'écrire t'histoire de noue Association , 
loujours en chanùers, mais de poser quclque-s jalons. 

J ' avais pensé pouvoi r , en un seu l anîcle , em brasse r 400 n um~ro5 et 
quatre-vingt cinq ans d'histoire, mais J'al préféré fractionner l'éLUde et me 
lirrliler, ici, à l'avant guerre. 

Cesl tn tant qu'enfant que j 'ai vécu la fin de celle périooe et j'ai rencon­
tré, SOli alors, so it dans les années qU I ont suivI . beaucoup de .ses acteurs 
Cette époque pri mi ti ve est sans doute la plus mal connue des membres actifs 
de "Association: ils n'étaient pas nés et la plupart dèS collections du Bulletin 
di'ponibles dMS les [REM cl les CRDP commencen l en 1950. 1960. vOlfe 
1970. 

Je pense qu' il ne subsiste au maximum qu'une dizrune de collectiom, du 
Bul/erin "nléri.ure, à la dernière guerre (dont une au local de l' Association) 
et certainement incomplèces (*) . Si vous en trOuvez une en vid.mt un grenier, 
surtout. ne la détruisez p~ ~ 

( -) Le C3tuJogue Collecuf National des blbliOlhèques (que J'on peut consulter su r 

Mlnilel par J6 17 CCN) en reœn •• "n~ ""oz lacunaire, (Ai.-Marse.lle, Ju,""u. 
OrSay. FonlcnB)'. Clermom1 
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Com.mençons par quelques données quantitatives 
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Notes ~ "r lt 
abkau : 1 

(0) Il , 'agit en 
fait de l 'an n ~e 

scolaire (n - 1. 
1) 1 

(1) Il ,'agit du 
nombre d e 
b ach el i ers 
st conde partie , 
mathéma rique . 
Ce nombre aug­
me nte al cs de 
4% par an envi ­
ron. 

1 

J 

(2) Certificat 
d ' ap t itude 11 
'enseignement 

secondaire des 
euncs filles 
(3) A parùr de 
1932 [2" panie­
Mathématiques 1 

(4) Le nombre 
de pages ne 
c o m prend pas 
es fascicu les 
d 'é n onc~s 

numé ro tés à 
part (lettre E), 
ni les pages de 

1 

publicité. 
Le nombre Je reçus aux Lrois concours de rccru[cment est stable; on peut 

donc évaluer le l1 omb,e d ' agrégés de mathématiques à envi ron 700. le 
nombre. d'agrégées à environ 350 ct celu i de cert ifiées à envi ron 600. II [au. 
leur ajouter envi ron autant de professeurs licem:iés enseignant en général 
deu~ disc ipli nes ùan.' les collèges, soit il peu près 3300 professeurs de mathé­

ma lt ~ucs dan ~ le second degré. 
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Quelques mots sur la rorme du Bulktin 

Dès le premier numéro (cf. fac .inult ci-contre), il justifie son nom de 
«Petit canard vert» et. avec des varianles plLL'\ ou moin soutenues ou j aunis­
santes, il restem fidèle à cette couleur. Il prendra dès le n° IOle fonnat 
15,5 x 24 qu'il ne quittem pour le fonnat actuel (AS) qu'avec 1. n0 287. On 
remarquem la précision "secondaire" qui sera abandonnée en 1945 (0). 

le sig na le que ma tentative de remon ter aux sources n ' est pas la 
première; le n· 199 du Bulletin relate l'assemblée générale du 22 mars 1959 
qui charge Jean lTAJlD de tenir régulièrement une rubrique qu' il in titulera 
«Le coin du vieux maniaque». Il s'exécute dans ce même numéro. A ma 
connaissance, ce sera Ja seule apparition de cette rubrique. En ouvrant les 
Journées Nationales de Pan Barcarès en octobre 1985, LoUiS OUVERT pré­
sentait m.gistralement les 75 ans de l ' APMEP (voir supplément rapide 
1985). 

1 - Avant la grande guerre - 1910 • 1914 
La commission chargée d'étudier le projet de création de l'Association se 

réunit le dimanche 1" Mai 1910 au musée pédagogique sis alors 41 rue Gay­
Lussac; l'assemblée générale consUtuante, le 30 octobre suivanl. Le premier 
numéro du Bull"in parait en décembre 1910 et compone les , tatuts, qui 
varieront peu pendant 60 ans, sinon pour le mOntant de 1. cotisation annuelle 
fi,ée à deux francs (or) et l'épithète ~centr a l . que le Comité perdra en 1919. 
L'article 6 prévoit une section dans chaque académie. ancêtre de nos 
. Région.I .... reliée au Comité Central par un correspondant. 

Peut-être n'est-il pas inutile de rappeler que la liste des académies diffère 
sensiblement de l'actuelle (cherche, le. différences ') : Aix, Alger, Besançon, 

(-) Sans doute, n'est·i l pas inulilt: dt! rappeler qu'à celte ~poque. l'eoseignellHnt 
secondaire est d ~Jivr é dans des LycEes cl des CoUèKes. Mllis. conlra.irement au;R. 
dénominations actuelles. chacun de ces établi ssements dél ivre tOUl l'enseignement 
secondaire, de la sixième à la seconde panic du bacc.a(auréat et possède souvent des 
cla.~ses élémentaires. depuis le "jarchn d'enfants", Les. Lycées de garçons ou de filles: 
sont g~néra ) emenl de gros établissements des grandes villes, les coUèzes $Ont plus 
petits. Cenains lycées cl collèges sont nationaux. d'autres mun icIpaux . A côté de cet 
enseignement secondaire, l'enseignemen( primnlre pilote, outre les écoles primalrts: 
qu i condUisent au certifical d ' ~ t ude5 ou la l'examen d'enuée en Sixième, des « oies 
prl,maires 5upirieura qui préparen t au brevet élémentaire et au brevet supérieur, 
!.Ource de r~ru te me n t pour les écoles normales primaires. n 'i a en outre des. écoles 
pratiques pour la préparlltion aux méLiers (qui se fait en grande majori té: par appn:n· 

tissage). L'épithèle 5eC<IDdall't est donc alors Irès reSlficlif, comme le montre par 
exemple le nombre de bacheliers. 
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Année. - N- 1 Dëcetilbre 19 10 

BULLETIN DE L'ASSOCIATION 

DES 

PROFESSEERS DR . ~IATHEnATIODRS 

. ~E L'ENSEIGNEMENT 8ECONDAlI\E PUULIC 

--------~~~.·~a-<~ë_ ---- --

SlotuLs d. l'Associatio n , p: 1: - As5èmblie générale rtu JO nctoore Hiu, p 3 
S~anee du Comilt: du 13" novemb l'e'1910 .. p. '4 ;, - Orgl!lDi~atjon ÙC:S 

:::Iechon~. p. 5. - Co li ~ati~ 'n s, p. 7, - Etal de Il' Soc l ~ té · . / Bureal,l. p. i : 
J iste'des ·mr:mbte.s .lu, Comilê Cen,trJ I, p, :r; liste des r.~~mb.~cs . 11' , S. -:­
A' is' Liu Sec.ré tllr rI4~f - p.'. 12. 
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• M SAINTE- LAGUE 
J, boulevard }eann,-ô firc, Douai.(Nortl) 
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Bordeaux, Cuen, Chambüy, Clermonl , Dijon, Grenoble, Lill., Lyon, 
Monlpellier, Nancy, Pari.-Pans, Paris-Province, POIlle"" Rennes, Toulouse. 

Le 8ullet;1I donne la USle des 350 membres (ce qui pennel )' économie 
d'envoyer il un seul tOU5 les exemplaIres deslinés aux collègues d'un même 
établissement), 

L'Assemblée Générale du 30 octobre 1910 a relenu deux questions pno­
ritaire : 
Al Allègement des programmes de mathémahques dans le s classes de 

Malhémauques A el B. 
B) Préparation aux divers baccalauréalS dans les divers élablissemenls 

d'enseignement secondaire des jeunes fille·. 
La première quesuon est développée en délail dans le n' 3 (compte rendu 

de l'A.G. du 23.04.1 1). Le programme comporte ARITHMETIQUE (que 
l'on propose d'alléger), ALGEBRE (m",s sous ce nom. on Irouve varialions 
et déflvé.s de fonclions) . TR IGO OMETRIE, GEOMETRIE 
(Oép la cemen~" u-ansfonnations, y compris inversion, vccteUf>,,, ,J. MECA­
NIQUE, COSMOGRAPHLE (le programme f.it rêver : "étoiles fdantes, 
bolides, nébuleuses, voie laclée, . .. "). 

L'Assemblée de 191 1 mjoute deux nouvelles questions : 
- Réponse à l'enquête parlemen taire sur l'en seignemenl secondaire (pro ­

gramme de 1902), 
- Le dessin grnpltique doit-il être confié au professeur de malhématiqu", (s'JI 

le désire) ? 
- el actualise les deux questions de 19 10: 

A)Réfonne complète des programmes de mathématiques dans les lycées 
et collèges de garçons li " cl 2- cycles]. 
B) Les membres de l'enseignement secondaire féminin ne demandent la 

ml"" à l'étude d'aucune queslioa. 
Dans le n05 (2'" année, 0°2). M. HUARD rend compte des 120 réponse, à 

une enquête auprès des membres. En voici quelques extraits. 

Faut -il dans 1($ classes dll dtllxi~me cycle ridllire le 11ambrt lolal 
d ' ,~urtS dt classe ru limiuwt par t'Xrnrp/~ il 20 Ct nombre d'llt'ures pour les 
mst'Ïgfltmenls Qu.lrt'S que le dessin graplliqrre, lt dtSStn d'mlltation ri ta gym­
tlaslù,u(' ? 

Si tous les rorrebpondants sont d'accord pour reconnaltre que les 
élève.:;, sont surcharg~. surtout dans I~ 2' cycle. et n'ont pa!. les loisirs 
suffisa nts pour travailler'\ J'étude et rénéchir, que pEtr conséquenl une 
réd uchon des horaires esi désirable, un petit nombre !)eulement 
consentent à une réduction du nombre des heures de malhém.1tiques. 

Bull6tlfl ;.PMEP If> 400 s~r8mOtv '995 
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E..slima·vous dtsirable que les programmts soient p r~ci s, détaillés d 

strictement limitatifs ? 
Il Y a unanimité pour demander que les programmes soient précis 

et détaillés, mais beaucoup distinguent entre les classes à e"amens et 
les autres. Dans ceUes-d, le professeur doit jouir d'une certaine liberté, 
le programme étant un minimum que le professeur doit être libre de 
compl6te.r et de dépasser s'il a de bons élèves. Au contraire dans les 
classes à examen, le programme doit être limitatif, la question de cours 
de-mandée au baccalauréat étant copiée textueUement dans le pro­
gramme. n y a d'ailleurs un inconvénient signalé, c'est la publication 
de manuels répondant au programme paragraphe pa, paragraphe. 

En résumé, l'ensemble des réponses conclut en gros au maintien 
du statu quo. La simplification des programmes est sur beaucoup de 
points d@sirable, mais elle ne doit pas entralner de diminu tion du 
h!mps consacré aux mathématiques. 

le nombre d'heures de travail exigible des élèvL"S doit être : 
Pour les classes élémentaires : trenlt heures par semaine (quatre 

heures de classe et deux heures d'étude par jour, dimanche et jeudi 
non compris) ; 

d ans 1. 1" cycle, pour les classes de 6' et de 5' , trent,·dnq heures 
par semaine (sept heures par jour) ; 

dans le second cycle# pou r les classes de Seconde et de 
Première: quaraule .. cinq heures par semaine (neuf heures par jour); 

pour les classes de Mathématiques et de Philosophie, de dnq,umt. 
heures par semaine (dix heures par jour). 

La gymnastique, considérée comme une récréation, n'est point 
comptée da ns ces totaux. Elle ne devra pas être faite pendant les 
heures d'études. 

Le numéro de mars 1912 (2- annte n03, numéro cumulé 6) rend comple 
de la première réunion, le 14 janvier 1912, des présidents des Associations 
de Spécialistes le 14 janvier 1912, qui passent en revue tous les horaires du 
second degré. En voici l'e.trail concernant la classe de Mathématiques 
(Tenninale Scientifique) ; rappelons, Il titre de comparaison, qu 'à l'époque 
un ouvrier travaille au moins 48 he.ures par semaine, 52 semaines par an. 
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PhilosophIe ..... . 
Langues vivantes . .. ....... . . 
Histoire et grographie . 
Mathématiques ... 
Physique et chimie 
Scienœs naturelles 
Exercices de SCiences 

MA rntMA T1QUES 
Classe 

. ... .. 3 
. .... .. 2 

. .. 3 1/2 
. ... . 8 

..... . 5 

..... . 2 
. ..... ,2 

Dessin géométrique ..... ...... . .. .. 2 
Dessin d'ornement .... ........ .... ... . 2 (fac.) 

27 1/2 + 2(fac.) 

56 + 2 (fac.) 

Etude 
3 
2 
31/2 

12 
6 
2 
o 
o 
o 

281/2 

M.Grivy constate que la classe est, de toutes les classes de l'enseigne­
ment secondaire, la plus surchargée .. 

En présence de "impossibilité de s'entendre pour diminuer J'horaire 
de cette classe, MM. Grivy et Gros demandent que certains enseigne­
ments soient facultatifs, ce qui a li u pour la classe de Philosophie, 
beaucoup moins chargée. Auraient ce caractère facuJtatif les langues 
vivantes, les sciences naturelles et le dessin d'imitation. 

Dans le n07 (juin 1912), apparaTt la proposit ion : 

M. HUARD propose de mettre à l'étude 1. question suivant. : N'y auroi/­
il pas in/&I/ ~ unifo!r les nolalion.s <f défi"i/ions ",.thlmaliques el dans que/­
le mt:sl~rt ? 

Voilà, à n'en poin, douter, l'acte de naissance de la Commisision "du dic­
tionnaire" el de la Commission "'Mots", 

Autre question qui se posera dans le même état cinquante ans plus tard. 

- M. HUARD propose d'ajouter la question de la suppression de /. ques­
tion dt cours au baccaliluriat et de son remplacemnat pa' dtS problt17les trts 
facile; qui strai~nt dts appliCRaons directes du cours. 

C'e 1 dans ce numéro qu'il est décidé : 

.. . que les prochains bulletins se composeront de deux parties, savoir: 
1° Une ""rlie officielle, dans laqueUe figureront les comptes rendus 

des Assemblki générales el des réunions du Comité et plus générale­
ment tout ce qui engage !'Association j cette partie renfermera tous les 
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actes et documents publiés par l'Administration. 
2' Une p''''It non officidle, dans laquelle figureront, par exemple, les 

circulaires des candidats au Conseil ~upérieur de l'Tnstruction 
publiqu"",, au Conseil ilcadémique, les résultats des élections, etc.; cette 
partie contiendr.lIl les rapports concernant les études envoyées .lU 

Comité par les membres de l'As>OClabon. 

Ceue dispoSItion perdurera jusqu'au n' 174 

Après avis du trésorier, le Cominl décide qu'il sera publié chaque 
mnée quatre ulletins de seize pages. Le Bullttin pourra exceptionnel­
lement avoir 24 pages. 

Le numéro suivant (8 novembre 1912) présente deux innovations dans sa 
deuxième rnrtie : 
t - la créaLion nu 4t-= Congrès IOtern3tionai des mathématiciens de Rome 

(Avnl 1908) de la Commission Internationnle sur l'Enseignement de, 
MathématIques (qui. jusqu'en 1968 ("), se réunira durant le Congès des 
Mathématiciens, lOUS les quatre ans). Cell.-ci a des commissions natio­
na les . Son organe officiel est «l'Enseignement Mathématique", Le 
congrès suivant a lieu à Cambridge (cn AOU l 19J2) et on prépare déjà le 
congrès de Stuckholm cn 19J6 ... 

2 L'emploi du cinématographe dans l'enseignement des mathémauques. 

L~ 21 octobre dernier, la maiwn P~tlrt présent.lit des applications 
du Inématographe a. l' enseignement des mathématiques et pnrut plu. 
sieurs Professeurs de mathématiques de l'Enseignement secondaue 
d'assister à cette séance. Le Secrétwre représenlait Il Association. Les 
fi lms étaient expliqués par leur auteur Gril . Schulral MÜ."c1s , de 
Damtstadt .. 

Usage- du cinématographe pour les démonstrations - On met en évi­
dence les déplacements de certains éléments de 1. figure. L'exemple 
choisi est le théorème d. Pythagore . . 

la notion de fonction · Pour €":xposer li) notion de fonction à des débu­
tants, M.MUnch propose la figure swvante .. 

Les lieux géométriques - Un autre film représente par des procédés 
analogues le lteu géométrique des centres des circonférences tangente; 
~ deux CIrconférences données. M_ Munch indIque que l'on peut ainsi 
vérifier qU'I l existe en général hwt de ces circonférences t3ngente5 à 

(0) d.te du Congr~s de Lyon depuis lequel la CIEM se réunit en congrès tous 1." 
quarre ans, en ahernance avec le congrès de.1i mathématiciens (Exeter, Karsruhe. 
Berkeley, Adel.lde. Sud.pe.1. Quebec. Séville ... ) 

9uI1tnin APMEP ". 400 S"Plembre '995 
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une tro15i me ClCconfércnce fixe et montrer la dISposition de ces huit 
arconfèrences. Pour cela, Il benl .1 la main un dIsque quïl applique 
~ilJ r J'écran pendant que l~ film se déroule et il compte parnu les dr~ 
conférences qui passent celles qui sont tangentes a ce dJsque. 

Toules ce; figures sont rrès bien réaliséE5 el l'effel est fort joli. Les 
lecteurs de • BuJl.h" seront luges de l'mtérêt pédagogique qu 'eUes 
pt!uvent préSt!nter. 

Dans le numéro SUI va nt (n09), un collègue du col lège de Perp ignan 
revendtque l'antérionré de l'emploi du film (avec des moyens beaucoup plus 
rudimenlaires). 

Dans ce même numéro, d'une: vaste enquête parlcmenlaÎrc sur la ré fonnc 
de 1902. extrayons les qucslJons SUlvante~, toujours aClUe lt e ~. 

Les méthodes nouvelles l appelées méthodes «actives et directes» ont· 
elles dOMé les r~-uJtat:s qu'on en attendait, et ont~lIes été définies et 
:!ty:,témat:isées d'une maniere suffisante? 
- Qu', donné le méthode CD"crtU dans l'ensetgnement des mathéma­
tiques? 

La proposition déposée au Conset! Supérieur de l' instrucllon Publique, 
débul 1913 apparaîl elle aussi novatrice et d'un ton très "moderne", 

Considérant : 
Que le diplôme d'études supérieures actuellement exigé des candi­

dats ~ l'agrégation des saences mathématiques, ne présente pas le 
même caractère que celUI qu'on exige des candidats aux agrégahoru; 
scientifiques, et qu'on il admis la possibilité d'y :!»ubstituer u..n cc.rtifkat 
d'études supérieures supplémentaires; 

Que si par l'oblenhon de ce certific-at l les candidats font preuve 
d'un développement sdentifiGue plus complet que ne l'indiqueratt la 
Slmple licence, il est moins éVident que ce développement soit celui 
qui s 'unpDSl! pour d. futurs professeurs de lycée ; 

Qu'au pOInt de vue professionnel. l'éducation mathématique de 
ces futurs professeun; presente des lacunes vraiment regrettables ; 

Qu'ainsi, après s'être initiés en Mathématiques spéciales, à 
l' Alg~bre et il la Géométrie analytique élément3.1re, ils perdent de vue 
ces études pendant tout le temps passé à la facuJté ; que par consé­
quent, ce qu'ils ont appris au lycée, et par SUtte ce qu'ils pourront 
Jvoir à y enseigner, constitue le maximum de ce qu'ils savent, qu'ils 
n'ont gagné aucune idée nouvelle, aucun de ces pnnclpes qui permet­
tent de voir de haut et de dominer les questions qu'lis auront à: traiter; 
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Que cel. est d'autant plus regrettable, que ces idées générales, ces 
prindpes d irecteurs existent, et qu'aux problèmes posés par l'Algèbre 
et la Géométrie élémentaire, la science moderne apporte de nouvelles 
solutions, éclairant d'une vive lumière ce qui apparaissait le plus obs­
cur et combinant ce qui paraissait le plus disparate ; 

Que, p our prendre un exemple dans la tâche du professeur 
d'Elémentaires, il est difficile d'ad mettre qu'on enseigne le chapitre 
«Symétries du cube et de l'octal:odre)), ou encore «Dép lacements, simi­
litude, inveT s i on ' ~, sans avoir la. moindre notion de ce qu ' est un 
groupe ; 

Que par exemple, le p rofesseur de Mathématiques spéciales 
auq1Jel ses élèves parlent de l'impossibilité de résoudre des équations 
généraJes dont le degré est supérieur au quatrième, peut être inca­
pable, non seu lement de fu ire concevoir),a voie suivi pour démontrer 
ce théorème, mais méme d 'en préciser l'énoncé e t de dire si cel énoncé 
a été bien ou m al compris ; 

Qu1à, l'heure actuelle, aucune étude de Faculté, aucun certificat de 
licence, aucune épreuve préparatoire 11 l'agrégation, ne donne l'occa­
sion d 'acquérir des idées justes sur ces questions; .. . 

Projet de progrilJnlJ1e pour 1. p.rtie oblig.toire du diplôme d'Etudes 
Supérieure8~ nkessaire pour se présenter à l'Ag:rég.ation.. 
Notion de corps algébrique. - Adjonction . • Im!dudibilité dans un 

corps. Corps primitif. 
Propnétés générales des substitutions et des groupes. Substitutions 

semblables. Groupes semblables. 
Composition des groupes. Iso morphismes holoédrique et méri­

édrique : l e~ relations avec la composition. 
Transitivité et primihvité des g roupes à II lettres . 
Groupe d'une équation algébrique. Théorème fondamental de 

Galois sur la résolubilité- des équ ations . 

Sans doute, sans la guerre fauchant plus de la m oiti~ des jeunes mathé­
maticiens .Llropéens, eut- il fall u attendre moins de cinquante ans cette 
modernisatjo n. 

Dans le 0° 10 d'Avril 1913, Ch.BtOCHE rend compte de "la question de 
l'enseignement secondrurc au congrh de Cambridge" : 
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M.5mith constate aussi que l' emploi des représentations gra­
phiques des fonctions devi nt universel, et qu' il ne semble pas y avoir 
de doute re1ativement à l'utiüté de ces représentations pour d onner 

une série de notions avec lesquelles il importe que les éJ~ves se fami­
liarisent. 
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Au point de vue des calculs numériques, il y a peu de chose à dLre 
Sur ce qui se fait il l'étranger, La règle à calcul semble peu utilisée 

Ch. BIOCHE ne lllllnque pas d'espri t cocardier : 

.. . 0 résulte d. ce j'ai entendu dire, tant Il Milan qu'à Cambridge, 11 
mes collègues étrangers, que œ""-ci se préoc.:<:upenl fort de ce qui se 
fa it chez nous, et qu'ils tiennent notre enseignement mathématique 
françals en très haute estime, Je ne sais plus qui disail : «Quand je me 
considère. je me méprise ; quand je me compare, je m'estime.» Nous 
savons critiquer nos méthodes o u nos programmes ; il est bon de 
constater qu'après tout. malgré les imperfections que nous sommes les 
premiers à Signaler, notre enseignement a une valeur bien reconnue, et 
que les étrangers cherchent encore chez nOus les bonnes inspirations. 

Cette comparaison entre la France et l'é tranger fai t aussi l ' objet d ' un 
article du mathématicien Guido CAS'ŒLN1JOVO sur les projets de réforme en 
Italie el dans le n013 , d'un article de M. de MELiORANSKY Inspecteur du pre­
mier Gymnase de St Petersbourg, qui écrit : 

Dans les lycées parisiens, les mathématiques sont enseignées. sauf 
de rares exceptions, sans manuels imprimés, et sans recueils de pro~ 
blè:mes. Les problèmes qui doivent être résolus, soit en classe, soit à la 
maison sont dktés par le professeur, el le cours dans les petites e t 
moyennes classes e5t dicté aux élèves qui l'écrivent dans des cahiers 
spéciaux. La tenue de ces ca.hiers est vérifiée: de temps Pn temps par le 
pro fesseur qui donne une note de 0 à 20. 

_L'élève qui a manqué une ou plusieurs leçons est obligé de copier 
tout ce qui a été fai t pendant son absence. Ce système oblige les élèves 
à ne pas être distraits une minute, à suivre l'exposition du professeur, 
à ne pas se livrer à la rê-verie si séduisante et si funeste de ceux qui 
comptent retrouver le cours dans le Hvre. Peu à peu ce système déve­
loppe chez les élèves la précieuse habitude d'écouter attentivement, de 
comprendre to ut de suite et de saISir la substance des explications du 
mailre» ... 

tandis qu'en Russie . . . 
Dans les d iverSes cla sses des gymnases et des écoles réelles, les 

professeurs tiennent à ce que leurs élèves calculent vite et correcte­
ment, à ce qu' ils n'apprennent une chose qu'après l'avoir bien compri· 
se ; les démonstrations sont données avec toute la rigueur po sible. 
Les élèves doivent s'exprimer rigoureusement, clairement, sous une 
forme très bttéraire. 

Les professeurs donnent peu de devoirs écri ts . . 
BuNefltt APMEP If 400 SSrptMlbr6 1995 
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La deuxième parl ie des n" 13 et 14 comporte de nombreuses pages 
d' «Uni!ication des défin.iùons el nOlalions> : vecteurs, mécanique, Algèbre, 
géométrie, dé>critive 

Elle n· 16 conciul : 

M. GROS et M. WEn.L rappellent que certaines difficultés se sonl 
présentées dans j'étude de cette question et qu'i l n'a pas- eté possible 
de proposer, dès cette anoêe~ un tableau des déflf'litions Cl des nob­
tions sur lesquelles l'entente puisse se f~ . Comme les compteswren­
dus des réunions du ComM l'ont montré, Il • d'abord (allu tTouver 
une méthode de travai l et l'on n'a pu recueilliI des propositiortS que 
depuis un temps trop limil~ pour que l'Assemblée puisse adopter des 
conclusions. 

L'Association dicid~ de contj~wer d'wu façon p~mume-"ti' rtllqllrte 
OHVf!Tle Slir la question des définitIons rt des 1totalums en malhémDtiqJlls. Le 
Comitl est chargé dt recrtellUr les commumealiorrs relatIVes Il edit: arquite, rI 
5CJt11rettrtJ chaque anuü D rAssl'11Iblte glnérale, s'il y Al lieu, lm tablmu dt!i­
dtfimtious de nlOts t!I drs notations sur ll!squdtes l'i!lrltllle semble pouvoir ~ 
foire. CL la1!ltou sera publié et l'emploi m ~rQ nseillé. 

Nous voici 3rnvés en Juin 1914. Rien dans le bulletin ne laisse présager 
la calastrophe qui va bouley.rur cl mutiler l'Europe ... 

Pour conclure l'analyse de celle première période, lai5son~ la parole à se< 
3cteurs: voici commen t le Comité en rendait compte dans le nQI ? de 
novembre 1919 : 
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Dèf; sa première année, j'Association s'est occupée des pro­
grammes de mathématiques dans l'Enseignement secondaire féminin 
et certaines modifications y ont été apportées l'année suiv.nte .. 

De nombreux rapports sur l'enseignement des mathématiques ont 
été pubhés dans notre 8"lIet;'I, .. . rapport de Mm. FICQUET (1911) et de 
Mme Messe (1914) . L'évolution de l'en...coeignement secondaire féminin 
vers la préparation du baccalaureat est li6e à l' ,wenir de nos établisse­
ments secondaires. 

Pour l'enseignement secondaire masculin, la preml~rc Guesnon qUI 
il retenu nohe A. .. sociation a été celle de l'allègement des programmes 
du baccalauréat (2' parne) ; des ~",dos préparatoires . .. Onl pn1paro 1 .. 
modifications ~ui ont été réalisées en 1912. A la même époque, vers la 
fin de 1911, l'Association s'est élevée cont:re une rédl.lction d'horaire 

préparée par l'administration ct dont la réB!lsation aurait (,dt perdre 
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aux classes C, D du 2'- cycle leur caJ:i1ctère scientifique. Aucune réduc­
tion n'eut lieu en 1- C, D {!lla réduction ne fut que d'une demi-heure 
en 2' C, D. Par ntre, nous avons obtenu que le dessin géométrique 
soit Incorporé aux mathématiques dans l'horaire des classes du 1" 
cycle, e.t ~que fois que ce sera ~ible» que cet enseignement SOIt 

confié au profe:,.seur de mathématiques de la classe. dans le 2'" cycle. 
En 1913 et 1914, la Commission d. l'Enseignement, ,\ la Chambre 

des Députés, pOUI5uiv.it une étude sur la réforme de 19n2. Notre 
Associ3tion fut i\ppelée à dépcn;er et sa déposition produisit une forte 
irnpre:osion sur les membres de lit oommission. 

Notre Assoc.iatlon n'a pas limité à la France ses études sur l'ensei­
gnement des mathématiques, elle a suivi cet enseignement à l'étran­
ge, . 

Notre Bulleh" ~t sans doute notr:c princip.,l mode d'action. 

2 - L'entre deux guerres - 1919·1939 
On trouvera ;) la fin de cette panle un e:\1raÏl des liIblc.!o. du Rull~",! cou · 

vrant celle pénode et paru en 1945-46. D monlre à la fois 1. variété des ques­
lions (J'ailées el l'importance donnée. à quatre concours (Contours gén~ral 1"'­
et Mathématiques, Agrégation , Agnigauon dcs jeun .. filles el il lu fin de la 
période ENS), Cet extrait ne mentionne ni la vic de l'Assoc,.,ion (eomple 
rendu des asscrnhlées générales, du comité el du bureau, des audiences 
ministérielles, du Conseil supérieur), ni les très nornbreu~ anicles relatifs 
aux notations er définitions. ni ceux qui concernenl les sujets du baccnlau ­
réaL 

Dans le n° J7 de novembre 1919 déjà cllé et qui ou"re ceUe periode, 

Le Comité appelle "altention de tou'i les professeu.rs de mathém.l­
tiques sur la réorg.anisation de l'Enseignement second.3.ire. 11 soumet à 
leurs réflexions les que:.lions suiv.ant~ : 

1) y a-t·il lieu de réorgan15er l'Enseignement secondoirc sur les 
bases actue.lles (cycle!!-I divisions, sections) uu doit-on organiser 
l'Enseignement SRCOndaire sur de nouvelles base!o. ? 

Auparavant :.e po~ la qUe!ltion suivante : 
2) Quel est le but de l'Enseignement seconda ... " 7 

3) Quels sont les moyens que vous proposez pour ath!:indre le 
but? 

4) Que pensez-vous de la répartition suivante : 
a) à la base. un enseignl!menl d u français (français, l .. 'in grec, 

l.mgues \rlvantcs) ; 
b) au milieu, un ."""gnement;; la foi. littéraire et >eientifique ; 
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c) au sommet, d .. enseignements spécialisés. 
5) A quel âge les enfants peuvent-ils commencer les études indI­

quées dans les 3 paragraphes précédents ? 
Tous 1 .. group .. de spécialistes son.t appelés il donner leur .vis et 

il se dégage déjà d .. conversations et des études publiées par divers 
group" que l'on semble . 'entendre sur les deux points suivants : 

a) nécessité d'une culture physique; 
b) nécessité d'une réduction des horaires sans que cette réduction 

puisse, ~ l'heure actuell@'~ diminuer ('importance des études scienti­
fiques, relativement aux .utres. 

Entre toutes ces questions, il en est une que nous devons retenir 
spécialement, c'est ceUe de l'unification des dMinitions et d .. nota­
tions en mathé.matiques. 

L'étude des questions qui intéressent l'enseignement d .. mathé­
matiques est assurément notre premier objet. Dès maintenant, on peut 
diviser le sujet de la façon suivante : 

a) Formation des professeurs ;' 
b) Etude des méthodes ; 
c) Transformation progressive des programmes; 
d} Répercussion de ces questions sur les examens_ 

Sur le premjer point, le· texte qui suit, que certains trouveront prémonitoi­
re et d'autres vieillot, admet plusieurs lectures (collègues expérimentés = 
professeurs chevronnés ou chercheurs en didactique 1): 

a) : • La formation des professeurs est un d .. points 1 .. plus impor­
tants à t.raiter. Et c'est un point qui, jusqu'ici, a été quelque peu 
négligé : en fait", n ne se soude guère: que des connaissances acquises 
par le futur professeur. La pédagogie théorique ne peut pas donner de 
résultais sérieux ; la pédagogie pratique doit être avant tout basée sur 
l'expérience. 

Si les collègues expérimentés veulent bien nous communiquer les 
remarques qu'ils ont faites, que leur a suggérées la pratique journaliè­
re de leur classe, remarq ues relatives à )'Education des ~Ièves, si 
importantes puisque nous devons nous attacher surtOut aux méthodes 
et que celles-ci relèvent autant de la volonté que de l'inteLligence, so it 
aux méthodes elles-mêmes, nous arriverons à. réunir un ensemble de 
faits utiles à la fonnation des professeurs débutants . Combien, en 
effet, d'entre nous n'ant-ils pas désiré, à leur entrée en fonction, une 
ajde efficace pour soutenir leurs premiers pas? 

La façon d. traiter le problème n'évolue gu~re jusqu'en /968. 

Bulletin APMEP ". 400 S6Ptflfflbrtt '995 

752 

Bulletin de l'APMEP n°400 - Septembre 1995



Nous avons déjà indiqué que surtou' dans les coll~ge., on recru'e sans 
concours des licenciés. Aussi se pose la question de la 

CréaHon d'un Certlftcat d'opHlude 
à l'enseignement secondaire 

La Société des P r of e s~ ur s de français el dt llJ nKutS Qnciennes de 
l'Enseignement secondaire public a adopté, en 1918, le vœu suivant : 

Qu'un artifiazt d'.ptitulU obtenu au concours soit aigé dt tous """,./ 
lU loutes "II .. qui aspirent aur fonCliDns de propul'!! dans , .. Iycé .. tI ks 
collèges de l'E,,,'. 

C. vœu a été adopté par le FUtration des Propsse",. de Iycu de gax­
çons et de l'enseignement secondaire féminin; il semble bien u des 
Professeu'" de collège. La créahon d'un Cerl ifical obligaloire pa rait 
s'imposer, aussi bien pour les hommes que pour les femmes. 

Nous proposons à nos collègues d'étudier le questionnaire suivant 
que M. MATHIElJ présente aux membres de la Société des Prof ... seurs 
de français : 

A. Conditions préliminaires. - 1. La licence doit-elle être exigée de 
tOut candidat au Certificat d'aptitude ? 

Il . Le concours doit-il être le même pour l'enseignement masculin 
et pour l'enseignement féminin ? 

B. IËpT<lIres. - y a-t-il lieu de fair. un COnCOu", séparé pour chaque 
spécialité, ou doit-il y avoir des épreuves communes aux différentes 
spécialités de lettres ou de sciences? - Quelles dev raient être les 
épreuves communes et les épreuves spéciales ? 

C. RJ>pport du Cutifiazl ,/ de l'Agrégation. -1. Le Certificat doit-il être 
exigé de tous les candidats ~ l'Agrégation, ou pourra-t",n se présenter 
~ l'Agrégation avec 1. Licence et 1. Diplôme d'études supérieures seu­
lement, étant entendu qu'en ca.s d'échec à J'Agrégation, seuls les c"rU­
fiés pourront recevoir des fonctions d'enseignement? 

U. L'admissibilité - ou 1. bi admissibili té, - à l'Agrégation pourra-t­
ell. dispenser du Certificat? 

L'assemblée générale de 192 1 débat de la possibilité pour les jeunes 
filles de se présenter à J'agn!gation [ ... ] de. lycées de garçons. 
Dans le débat, deu. questions émerge nt . 

l'Est-il possible d. demander aux jeunes filles l'effort nécessité par la 
préparation il l'agrégation deslyœ..s de garçons ? 
2' est-il désirable que les jeunes filles se présentent à cette agrégation? 

'" finalemenl, 
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- l'Assemblée émet le vœu : 
que Jes Agrégé05 d. l'Enseignem.,, t "","lini« fémillill aimt une cu/t,,,, 

mRthlmaliqut leur permettant de dominer Lous ks enseignements qu 'elles 
sont Qppe1fts Jl dcmner ; 

que Je Coll",urs d. J'AgTtgatioll d. Matlltmatiqlles des Iycies d. g"rço", 
solI OUVfrt dans IfS mêmes conditrtms aux jeu"es filles el QUX jelmes g~IJS, 

En 1925, l'éc ri t de l'Agrég,tion des JCunes n ll.s compone encore qUalre 
épreuves : 

1 - Mathématiques élémenlatrc" 
2· Algèbre, Trigonométrie el An.lyse, 
3 - Géométrie analytique et mécaniquc t 

4 · Sujel de morale el d 'éducation. 
Voic i un extrait du rapport sur 1. quatrième épreuve (commune nu. can­

didates scientifiques) : 
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Le sujet proposé. Err qut>J .sens et dnns qr/dle mesure est·iJ vrai dt dire 
dl: l'tn5cIgflc,,.:tnt screuJ/fiql1e' -E'lStigtJG c't'SI avanl tout former IW esprrl ; 
, 'tst enS!IIte Je remplrr ~ ? - avait été ch0l3i dans Irl,;'~poi r qu'il permellrai t 
aux candIdates de vivifier, de compléter et au bewin de fI:mplacer 
d~> C()nnal~sances acquiSes par des réflexions persc.mnellt::s q u'elles 
dOivent avoir fait~ ~ u r un ensejg.nement auquel eUes se de~tin.;rnt. 

Enfm les candid.üe.!:i pnHcnt vratmen~ trop peu d'attl;!ntion 
l'orlhogroi.lphe et à la dJSpo~ilion mal(!fleUe. On relève dans beaucoup 
de COpies, même parmi tel:! meill 'u rC!o, des fau tes grossières, non pas 
sl!ulement fautes d'mattention ma ...... fJ.utes contre les règles et l' llliage. 
Que pe r d 'un futur p rufp!:i5eur d~ scie-nœs qUI n'a pas songé à vén­
(It~ r l'orthographe du mot Botanique e l q ui l'écrit tantôt Bottanique, 
tantôt Botanmquei et cela CI plutoui!ur., rep rises ? Accentuation, ponctua­
tion sont tout au~i négüg~es. D'au tre part on aimerait trouv~r chpz de 
fu turs professeurs le souci de présenter leur dlssertahon sous une 
furme nette et propre, Trop s()uv~ntr il n'en est rien. Ll"s paragraphl;!.S 
sunt co upés a u hasard; rrl tures, ~urC'harges , ilbrévlatlOns se mul ti· 
plient , )'ec riture ~~t Jlh~ible_ Ce rt a.nes coples n'étan t que des 
broUillons mfonnes, Indéchiffrables, ou un mot sur quatre est écrit en 
lbrellé. 

Bref, trop de candidates onl perdu l' habitude de composer' ~t 
d'écrire ou l''IQ l'ont januis acqui~ . 
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La rivalilé cntn: dasses préparatoires el premiers cycles univers itai res 
s'exacerbe 11 POIUCrs où, le 7 Ju illel 1923, le lexte SUivant est affi ché à la scr­
u" du b.ccaJ.wUt (pour quelques heures seulement '). 

A M~'IS Ils Pt:m œ F .... \l1U[ 

la d,fficul,ts d< rheu« prts<n,e no." =1< œ."Oir de gwckr les (be~ de f.lIlldle, 

$OUC1aJl de 1'~\'OUr de ~eur5 cnbnts.. Nou.1 mons spécillemrot crux dom les ms dOl\"rnl 
dMIlIr Ing<nJeu" ou prof""",,,. 

i...l ''OIC' b pius dtrec:tt cffrne il: ces eJb'tS n'~1 pti. comm~ 00 k croir trop KJ\I\'COI , IJ 
d""" de MamOm;wqu<s Sptd>Ie>, dont les progrmulla oot poor dJjct 1. prép" .. ;on • 
1'F..cole PaI)1echnlqut'. De l'Bite restreinte des élu5 ne sonem ingrnlcurs que le5 30 ou 4û 
prerruers., 

Mals dUil-toOO, il }';1 .l~ Cmtr.UC', les M.nts, les Ponts , tiC. Nous dcmamloos Slttlpte­
mem à ~ül les l'tres de hmille de ,,,,,loir boen rubIIt le bilan d<s:llll1ées néc=im, dal1.l 
cene \'Oic,} 1 'J(~i5jtioo d une )lruaIJOf'J. parli:l$ probltmauquc:, et III! budg~t il p~"Olf pour 
Li réalisllion d'un (el p~ . . \ux deux ou UDI.S années dt' Sp«iaIo, Il nt faut pas oubbtT 
d·'l'xller 1", trois 311.1 que Je i<W>< bO!l1JIl< d"'Tl passer , Pons, en qu.1L" d·nudumlibrc. 
lorsqu·U ..... <'II!\~ d·une des Ko!<> d.<Jessus. 

Il CSI inCmlmem prëfiTabie, P~!U cp: mcins 2léauire ct moins COÛteux. de: flirt' SUs\Te 
lU. '(~gm.s m\rnJ~dlJ Baccmurt.lI lescour1d'une Facul!~ des Sa~ En !.fOLS aru, ft; 

y acqulcrem ûne Liccnce composée dts C~nificalS qui leur ouvriront l ",ès de 
l'En.St!lgncmcnt 5«OOdlJK, S'lb d~1W\1 être prof~eur5 , celui de l'Ecole ~upéritur e 

d'Eleanotcde hm s'!I!-dés.u'mtêtrt 1n~I!'Ur1 
l.J premlè~ annce eU uniquement con$.3crte ~ 1. prépar.Hion du CC'rlihc:u de 

\t;,uhC'maliques GrncnI(: ~ le ùIlXtC'~ rie ceu~ ptipanllon contraste cntK..'r(mem :J','e( le 
labeur piWlr mnl8\! J ('efè,,-c tk SJ>éoaJes, x-Qbl~ de cOtIn; qUI lUI IJlssem à POO( le lemps 
d ~tlJ(tlcr ct de comprmdl't=, t'l anrcml ~ un sunnrnagc- ~Oll\'e11t b.~ ~ q $.lrué, A!J F3C\I!I-C-, 
J'cl('\'c de 1)I~(lbcrc ;année n'J qu'une preou.upatlon . sc: farmllartser <I\'et 10 theO!'ieS Impor­
(Jf\les des ;u.hmu~. ôtCqUènr ~ manionenl souple ciu IiIlSOnnemem grornCln4UC et 
dt.! c-JkuJ nut'l'l(11((lX'. Dlru cr but Il doit ebbortr Cl rêdtger dn proolèl1~ nombrC'UX et 
'Ws, qui l':mreJgncm.l un t.m-.i) ;c-gullCf t't prodl.oCtlf. Ain~1 dlrtge, Il JcqUlffl un entœnc· 
mml qtJIlt' met en exœllemc pœrure pour la suite de son tr.I\;u1. 

Il \'l se COOSJcm- a!l~, pendant les deux 3UtrrS :lnnet's, .1 ('clUdt" dr Il Mecmiquc 
rJtionncUc ct Jppliquh et à cd!c- de b, P'h~'lqJ(' .I!.'<'I1ër-.lle en deux nou,-r.lux (C'mf1(;lt! lw 
OO\n"n1 S3r1S WlXOun (<1près une simple epreuH~ de dOSoln et une mtrnugauoo Clr.Il~ sur b 
~~llO(e drs Jm:ériJiJX) les por::~ de l'Ecole Suprrieure d'ElmnfM, alJ un l!l d '(-looe1 

compfémer.t3.JrtS lut prrmeltr.3: d'oi:Hertir l'un des diplômd d Irlgerueurs les p lu ~ lPpreaes. 
:\jOUtor~, m <e qui conCmlt les futurs prore\.~rs , qu'u n\'. Jucun par2I1cle- a ttJlXlr 

~Ift' 1'C'fLl(lgnemenL de-s S~ et celui des Facultes Le premier est 5UnO\l( SOUCieux de­

\( (ootormcr 'u:< ""dl;",", de IjOdques roncoot>. l.l fonn,tion gtométrique y est IItghgee. 
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el rien n y prtpor. à l'tlUde des IhtOrle, phYSIques, Par con". 1. prognmmc de 
Malhém:uiques Géni!raks accorrle déji une la:rg~ place à b géométrie \o'eCtOlielle. en \olle de 
S3l1$faire ;i. (-eue double condition : donner aux n\3lhémaliciens des idées mieux enchainées 
et des méthodes de calcul plus pui.s.sarues ; meure aux mains des physiciens un inslrument 
préocux pour l'élude des ÙlOOIlCS de l'éIocuicilé. 

Le problème des manuels préoccupe l'association et le ministre qui écrit 
aux recteurs le 15 novembre 1923 : 

1° JI convient de ne faire acheter aux élèves que les livres indispen­
sables; 

23 Us ne dOÎvent acheter ces livres qu 'au moment même de leur 
utilisation et non à IJavanœ, en bloc ; 

3° le profes~ur doit slefforcer de faire utiliser le-s livres qui se 
trouvent déjà entre les mains des élèves depuis j'année précédente 
(auteurs et textes) ; 

4° Dans certaines matières d'enseignement pour lesquelles le pro­
fesseur fait un cours (1), celui-ci peut rendre le livre facultatif ou p lu­
tôt en faire un ouvrage de référence qu'il peut indiquer à l'élève sans 
lui (aire une obliga tion de le posséder. 

D'autre part, si des parents d'élèves avaient [' initiative de propooer 
la constitution d 'un groupement destiné à l'achat et à la revenle de 
livres de classe ayant servi, les chefs d'établissement pourraient les 
encourager et même accorder leur patronage, mais sans s'()(cuper 
aucunement des tractations à Intervenir E>t en déclinant toute respon· 
sabilité à l'égard des réclamations . Il dev rait en uutre averti r les 
famil les du danger que présente un livre qui • passé entre trop de 
mains et, enfin, fa Îre remarquer qU'IL est bon que l'élève garde. toute la 
durée de sa scolarité et même après la. sortie du lycée, certains auteurs 
qu'il es t indispensable de pratiquer pour posséder une vraie culture 
générale. Auss, b,en les d,ctionnaires et les tables de logarithmes sont 
des ouvrages qui n'ont pas à être renouvelés. 

(I) Vellr d.ns le Bultdln N 21, page 16, tll Cin:ul .. lre mmlstérielie- du 26 septembre 
1922 sur les Cours dJctfi. 

Dans le JI"37 (octobre 1924), un professeur tchécoslovaque compare les 
enseignements dans les deux pays: 

756 

Il me semble que le maitre françaLs prend surtout som des élèves 
qui sont les mieux doués, tandIs que le nôtre cherche à élever Je 
nlveau de la masse moyenne de la classe. C'est une nécessité chez 
nous où il y a un plus grand nombre d'élèves sur 1.000 habitants qu'en 
France el où, pour être admis même awc emplois inférieurs, il faut 
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avoir le baccalauréat. Voilà po urquoi on doit travailler chez. nous 
beaucoup l'exemple, apprendre aux élèves 10 le résoudre, ce qui se fait 
sans cela chez l'élite des élèves dans les dosses supérieur en France, 
où on peut s'occuper davantage de la théorie. Le maître français est 
plus Ubre que le nôtre, pouvant choisir sous sa propre responsabilité 
un manuel ou n'en employer aucun. Nos manuels doivent être 
approuvés par le ministère; leur nombre est, par là, bomé, ainsi que 
par leur petit débit. Le maître qui a décidé l'emploi d' un hvre est obli­
gé de s'en servir. 

Si les exigences de l'enseignement mathématique en France sont 
plus élevées que chez nous, en matière de dessin géométrique et de 
géométrie descriptive c'est le contraire ; dans l'ancienne monarchie 
austro--hongroise, et Surtout dans les pays tchèques, on les a toujours 
ravorisés_ 

De 1923 à 1925 se mcuen. en ploc. de nouveaux programmes dans la 
section classique puis dans la section moderne, non sans que l'Association . . 

estime nécessaire d'attirer très sérieusement l'attention sur les 
conséquences particulièrement graves que ces projets pourraient avoir 
sur l'avenir de l'enseignement scientifique français, et présente :II ce 
sujet les observations suivantes : 

En ce qui concerne 1 ... classes de Sixième, Cinquième, Quatrième et 
Troisième, l'Association des Professeurs de Mathématiques fai t obser· 
ver que l'horaire accordê jusqu'à présent aux mathématiques dans ces 
classes d'initiation a toujours été insuffisant - du moins dans la section 
classique - pour donner aux élèves un véritable enseignement éduca­
tif. 

Si l'on croit devoir attribuer dans ce.s classes, aux sections clas­
siques et modernes des horaires scientifiques identiques, il convient 
que cet horaire commun ne soit pas ti~!"i.7Vl re. 

En conséquence, l'Associatfon des Professeurs de Mathématiqu.es 
demande que soit maintenue, dans ces classe. el pour les deux sec­
tions, l'heure obligatoire réseJ'Vée pa r le. projet ministériel pour les tra· 
vaux et exercices pratiques de mathématiques, en sus des heures 
a uellernent pmu .. pour cet enseignement 

En ce qui concerne le principe de .riga/itt SClt1ltifi~II" jusqu'à la 
fin de la cla ... de Première, l'Association des Professeurs de Mathé­
matiques déclare formellement que cette prétendue égalité, telle qu'on 
veut la réaliser - avec des horaires insuffisants, des programmes 
réduits, et un enseignement uruforrnément distribué il tous les élèves, 
sans aueune sélection d. goQt, d'aptitude ou de mérite, - ne peut être 
qu'une égalité dans la médiocrité et la quasi-nullité, exception faite 

9ulifllln APMEP ft' 400 Sepl~ '995 

757 

Bulletin de l'APMEP n°400 - Septembre 1995



pour quelques élèves d'élite, auxquels il ne semble nullement question 
de réserver exclusivement l'Enseignement secondarre. 

Elle VOIt dans ce princIpe d'égalité scientifique ainsi entendu .. une 
affirm.ation a priori, éminemment contestable. qui méconnaît les réali ~ 

tés de l'expénence pédagogique, les né<essités de 1. vie moderne et les 
a pirations rntellectuelles de l'h~ure présente. Elle reconnaît en par1i­
cu lier a l'ongine de ce principe, - à côté du désir légitime, auquel elle 
s'est toujours associée, de donner aux sections littéraires du pliîln 
d'études de 1902 un nurumum indispensable de culture scientifique, -
la volonté très nette chez certains de retirer aux sciences le rôle éduca­
tif qu'elles onl reçu dans ce plan d'études de 1902, pour leur rendre 
seuJement le rôle d 'appoint qu'elle!, avalent avant cette date. 

Elle dénonce j'intention .. ou\rertement avouée, de SUppri.ITlf'T ce qui 
faisait IJ 'Valeur de Id section Latin-Sc.eru:es, où les j ettre~ et tes 
!IoCÎcnC'l?S équilibraient leur~ influences, section qui :lvait pour cette raI· 
~['\ r (aveur de nombreuses (ilmiUes et d'un gtal1d nombre de bons 
élèves ; ~n sorte que, sous le- couvert de pnndpes extTêmernent géné­
raux en apparence, l'œuvre poursuivie en réalité est ess.entjeHemenl il 

mutilation d 'un enseignement Gui a fait 5eS preuves. Cette mutilation 
est établie sans conteste par la comparaison, pOLU ces clas.set., dtl~ 
horaires de 1902 avec ceux du Pf'OJct actueL 

Elle fait enfin observer que cet amOlndri!:lsemenl de la culture 
scientifique jusqu'à la première parue d u Baccalaureat va conduir~ 
fatalement â un ..;oourragef' excessU, et d'ailleurs inefficace. dans les 
classes !<.UpériCUIes de l~Eru,.ejgnement secondaire et dans la prépara­
tion au.,,< Grandes Ecoles scientifiques. U en résultera rapidement \.ln 

ab.:nssement assez sensible du niveau moyen des éolèves des Grande; 
Ecoles et des étud iants des Facultés des Sciences. Au .,J é5[/rm ~ ml!1It 

scie"t~fiqJlel> des sec:-hons proprement littéraires, on rn;.que, d'un cœur 
leger, de !Io'Ub!:,tih..ie:f le désEtnnern~nt sciennfique du pays tout enber, et 
on porte une i'ttteinte extrêmement sérieuse au prestige et au rôle de 
rEnseignement second,llre françaIs . 

Un député (mais non J'un de, moins compétent.< pUlSqu ' il sagit d 'Enule 
BOREL) répond prudemmen t : 

n approu\!e la doctrine de l'As:)OCLlhon/ maiS il TH: crmt pas qu'après 
les récentes délibérations du C onseil supéneu r ~ M. le MInistre de 
l'Instruction publique veuille nvisager une modification immédiate 
des dédsiore, conœm:mt l'enseignement des mathématiqu~ . Il eng,J­
ge l'Mbooation .\ conbnuer son action auprès de ceux qui s'mtérer 
sent à l'Enseignement. 

Devant la gravilé de la silualion, le Bureau écrit il lous les collègues ~I. 
lettre poulTa resservir .. . ) 
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A ~OjU1(,tT};, 

Dt:v-.r.t les protr[l d'organlWJOfl dt 1 fnsognemem .scrnod.1lrt" qt.u mnlaccrn noire 
ert10gnemem outhénutique', le Conull: de notre .. \ssocuoon a ~e d'cntrt'prel\dl'e \Jne 

camJlO8rlC de: procouoon '" de: prop;ogarule. 
Le Bure2u 11 3ussitlK commencr les d6nJdles nk~ss;urtl. Aux 4wlOrues suptneut'e\, 

aux paricmenUire.s (orTlp(ttnts, :lUX membres du C~ ~pcncur, " A.\soc~tion s de 
po,,'nl$ d· .. .<vt>. il • ad""" 00 " ad,,,,,,,, une <I«4r;i'ron ~gniliru le d.u1ger {OUlU V'" 
l'ettseignerno,.11 scienufique ><ronr:Uire. 

Ceue dêclaraUon, nous v'Ous en awo).'OOS ~uskurS oempl;ures Ct \'Ot.LS prions inswn· 

mem de lut donnd' la plus gr.lllde publ.icilé possible (groupementS, journJux Iocalll. ClC,) 

(1 de 1;1 transrnrtU't', en CI COOJmCnLlnt au besoin, li. (ouiCS 1('$ pet'SOflf1cs dont \'0115 jugerez 
utile d~ CtXK'f~r rmfiuen~" fi unpOl't~ de appeler '"Enscignemcl'lT mailiCm.:ilique ~ 
un mscignemml dc culture t non pas $C\.llt-mem une- spécU!l$allon COOlIllC cen..1ins "'Oflt 

le Jtp<tanr. n Irnponc de ~gn:rler "'" r,nulles quo c'est à lOI'! Cj\(e1:es sc figure", petl[";tn: 

que JeWli mf~t) m:t.'\TOOI CJ)(Q"e l'enseignemc:n( sœnufi~~ td qu Il est donné iKt\ldlc· 
ment en ~onœ (1 en Prenu.e~ (-0 

Nous \'OU~ ranerUOrl5 d':I\-ancc rte \"OO"r iKlllm penonntIlc, dom l'lmporuncc ("1 b 
necCS:iltt ne ,'ous &happeront JnI1I 

U 1ll'lOO.. 
Finalemen t le.!!. programmes du premic:r I.:ycle de l'enseignement secon­

daire cr do l'Enseignement primlUre .upérieur paral>Sent le 20 octobre 1926. 
On les IrOUVCnl. runSI que les inslrucuons qui les accompagnent dans le 
n 47. 

En novembre 1927, le Bureau se r~unrt avec celu I de l 'Union des 
Physiciens, La créJ tion de l'U.P_S_ suscite quelques réticences, 

Après .avoir t!ntendu un exposé purl]ment objectif de M, DacOURT 
sur une .. Union projetée de professeurs de pédales, mathématiques 
ct physiques», et o1près s'étre communiqué leurs renseignements à ce 
sujet, les deux Bureaux ont eté unanimes à approuver les hentlmenls 
de presqul,J tous I~ pn.:'1fc:s.seurs de Spéaal~ dt! Pans et de plusieurs 
provmciaux, qw ronsldê.rent comme? muti le et regrettable un groupe­
ment d~ seuls prof~urs de malhémilhque.s et de physique de ces 
dolsses en dehors de leurs SOCIété~ de spécialistes, 

Les professeurs de Spéciales peuvent parfaitement continuer a y 
etudier les questions qui les inté.ressent - même si elles cunœment à la 
fois mathématicieru; et physioen5--_ 

Dans le même nu m~ro 53 (décembre 1927),13 Commission d 'unification 
des définitions de mots cl de notations mathémullques recense huit façons 

d'écrire le produil scalaIre et six le produit vectoriel. 
Le Bulletin de ft"r'ler 1928 UI prépare l'assemblée générale rappelle les 
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maximum de servite fi,é, le 25 AoOt 1892. 

760 

MAXIMUM DE SERVICE 

, • 
PROFESSEURS Lycées de 1. Sein. Lycées 

e l de des autres 
Seine<:'-Oisc dfpartements 

de Mathtmatiques Spéciales 10 h. +2 h. 12h, 
_ ... 00tig. 

1 
Centrale 

de: Mathl!matiques St-Cyr 12 h, 14 h, 
(1" chaue) avale 

MaMNI!Cf* 

~ Mathtm.tiques (2' chaire) 14 h. 15 h, 

L'A5sociation des Prof<SSeUrs de Mnthb""tiqlles d, /'Ensl!lgnement secondai· 
re public émet le vœll que toute heure d'enstignmlent donnk dlms une classe 
dont /'effrctif at/rint tr<nte·cinq ~Itv.s soit comptée pour lin' heure tI demi, 
dans le S(!rl}jcr dll prof~seur qui en tst chargé. 

Depuis 1925, l'horaire des élèves est le suivant : 

Nombn!llOlai 
-., .. Ho .... " - dctnl'i"&lJu. 

C'-s des hcIfts d 'COIeI.Inc~ '"' 
_ .. 

matbimadques de ladule 

A ,. W b. 
S i ~ 2h. 1 h . •• 17 + ) 

A , 20 fa"""'· ... 2 h. th. 
B .. 17 + ] 

A .. 20 + (l) 
Qu..~fT'lC A' ,. 20+ (1 ) 3 h. 2 h. 

B .. 21 .. 1 

A .. 211/2+0n) 1-" .... A' .. 20 1/2 .. (1/2) 3 h. 2 h, 
B .. 21 112 + 112 

A .. 22+ 1 112+01 
S-.... A ' .. 22+ 1 112+(1 ) 4h )h, 

B .. 23+2 
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A .. 23+ 1 112+(1) - A' .. 13+ 1 112+{I) 4h. 4 h. 
B .. 2} + 2 

Mathf:mMiqua . 24 ln. 9h. III 61>. 
Pfl ilolophie . 2J 2 h. . 

cc qui amène le pr~sident à d~poser le 27 ftvrier 1930 devant la 
"Commission ministérielle du sunnen.ge" qu'arume Victor B~RARD, hellé­
niste disti ngué qui précise que : 

Le surmenage n'existe que dans ]"" lycées de grandes villes, .t plus 
particulièrement de Paris, Dans ces lycées, on trouve réunies un cer­
tatn nombre de causes auxquelles peut être imputé le surme · 
nage : effectifs trop nombreux, manque d'homogénéité, et, surtout, des 
,",uses extérieures dans lesquelles 1. responsabilité des ranulles est 
grande, 

Un d~bal s'instaure ", 
En résumé, conclut M. Dumarqul. les élèves normaux, dans des 

classes peu nombreuses, ne peuvent pas @tre surmenés du fait des pro­
grammes de mathématiques, Quant aux horaires, on ne peut les rédui­
re; sanon. il faudrait revenir à l'exposition dogmatique du cours : énon­
œr un théorème et le démontrer, sans avoir le temps nkessaire pour 
fatre appel à 1. collaboration des élèves, C'est alorS qu'apparaltrait 1. 
surmenage, et que l'enseignement m ath~m atiq ue perdrait toute 
valeur. 

M. VictOT BérŒrd demande s'il ne serait pas possibl aux mathéma­
ticiens de consentir à une diminution d'horaire : une demi-heure dans 
la classe de Troisième, où le programme semble peu chargé, 

M, Du".,rqod népond que le programme est peu chargé en appa­
rence seulement. Le professeur, en effet, est obUgé de procéder dans 
cette classe à une révision très s~rieuse" des conna! ances acquises en 
géométrie dans la classe de 4', classe d'irutiation, cette révision peut 
durer tout le premier trimestre ; elle est nécessaire pour établir, dans 1. 
classe de 3', l'enseignement de la géométrie sur des bases solides, 
D'autre part, c'est en 3' que les élèves abordent l'algèbre, et les débuts 
de toute science demandent du soin et du temps. Au surplus. étant 
donné que c'est en classe que se fait le travail le plus profitable, une 
réduction de l'horaire ne pourrait qu'en trainer du surmenage, 

En février 1929, autre déba~ par SOCi~lé des Agrégés interposée, entre 
Henri WESCliE el Emile BOREL. 
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Contre la fusion des agrégations de mathématiques 
mascuUne et féminine. 

Ll Y a quelque trente ans, un très bon élève de mathématiques 
élémentalfe5 pouvait tf.nter à peu près tous les problèmes proposés à 
l'agrégation féminine; aujourd 'hui, on ~ntend déclarer qu'il faut, et au 
plus tôt, lmposer aux jeunes filles l'agrégation ma~~lline . C'est tomber 
d 'un, extrême dans l'autre. 

Peul -être, peut-on le dire maintenant, que l ' unification des 
trallements mas.cwin ~t féminin est acquise? Hier, on aurait (!té acusé 
de retiltder cette urufication légitime, désIrable, indispensable, va-t-on 
prétendre, aujoUl"d'hui, qu 'ég,lité de traitement implique identité des 
programmes de concours 7 - Non; l'Etat il besoin de bons professeurs 
femmes comme de bons professeurs hommes. il a autant de peme à 
recruter les uns et les autres et c'est pourquoi il a été amcn~ à les payer 
également 

L. Societe des Agregées, après .VOIr publié presque complètement 
l'article de \1. LE!BESGUE ci-dessus [ ... lle fa it sUlvn~ de la note 
suivante : 

Sans prétendre f.lire id une dl~cu!tsion d e l'article qw préc:ède~ 
nous voulons ::;eulement expnmer J~ regret que l'auteur n' rut pas hré 
la conclusion qUI nouS semble la :seule logique : nécessité de deux 
agregabons de malht!matlCjues pou r l'enseignement nla1SCulm comme 
pour l'enseignement féminin. L' une correspondrait à l'enseignement 
d.ln5 les petites classes des l\,cCes. l'autre dans les classes supe-n eures 
Cc serail l'analogue de ce qui eXiste pour l'enseignement li ttéraire. 
Cette idée a déjà été CJl:primée voilà ph.l51CUrS années par M. Emile 
1loREL. D nous p.r.it du plus haut mt.!rè! que 1. question SOIt étudJée 
par des personnalités plus qualifiées q-ue nOu,),. 

Le Congrès de, mathém,ùclenS qui siège à Zûrich en septembre 1932 est 
l' occas ion pour la C .LE.M . de présenter un rappon sur la préparation 
théorique et pratique des professeurs de mathématiques. 

Pour prépru-cr c(: rapport, elle lance une enquête dont nous e:xtrayons le 
point nI b. 

762 

b) Pédf1gogie. Les cand idats à l'enseignement sont-ils obligés de 
SUIvre des cours de pédagogie et de psycholo!\,e? Quelle est l'op,",on 
cournnte dans votre pays ,),ur l'utilité de ces cours? SI êlle est contraire 
à ce système l l'opposition t ieL'H ~ (l!l1e à l'espri t dans le:quc l cet 
erueignement est donné et au programme pour.;ulVi, ou croit-on en 
générililluc le temps consa,cré .\ ces eJ15elgnemenb pourrai t être mieux 
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employé autrement ? 
A-t-on organisé ou au moins envisagé chez vou~ une préparation 

pédOlgogique partiellement commune à l'enseignement secondaire t! t à 
l'e-nscignement primau-e? 

L"s écoles norma)e~ ou autre~ écoles de préparatIon 
professionneltp~ ont· elles auprès d'elles des Lycée annexes, 
perm~ttilnt une préparation pratique continue et prolongée ? 

quostions brul.nles encore aujourd'hui dan, les lUFM, 
Cl le poinl 1 a, b, c qu i préoccupera l'APMEP jusqu'il ia créallon de, 
UŒM : 

rv. - P~rfediontr{'mrnt dts rrofrss~lIr5 
aJ Le, professeurs cie l'enseignement secondaire sont-ils appelés à 

suivre plu~ lat des nurs de vacances ou des conférences leur 
permettant de sc terur au courant des progri's de 1.,] science et de 
l'ensel~nem~nt scienhnque 7 Ou pt"uvent-ils prendre un congé d'un 
ou dcWl. sem~tres dans ce bul, au bout d'un certam nombre d'Rnn~ 
d 'enseignement? 

bJ Il conVIent de signaler lei le role des sOClétés scienhfique. et 
J'l'CI.g<>gIqu .. , 

c) L'activité du professeur peut être cnvlSagée au point de vue des 
hnvau.x dldactiqu . et à celui des recherches personnelles purement 
scientifique-s. Que constate-t-on à cet égard dans votre pays ? 

L" rubrique bibhograpluque e,l présenle dans chaque numéro du BIl/krlll 
p<)ur ,ignaler Jes bons livre<, par ... mplc, en seplembrc 1932 : 

le Théorème de Fermat, son Histoire 
par R. i':~guè, 

On n' a pas cncore démontré le fameux ththuème énoncé par 
FntMAT, sur l'impossibilité d une &oluUon en nombres entte~ pour 
l'équabon xtl + Y" = zn l quand n l un ('nher ~upétleur à ~ bien que 
nombre de mathémabcierut, et parml dt:' très ém1J1ènb. ;:lll~nt faÎt des 
tentatIVes . 

Nous n'en sommes plus là aujourd'hui, mais le livre mérile encore d'être 
lu pUISqu'il "enl d'être réédilé 1 

En 1933, un adhérenl (démissionnaire) prole'le page 108 conlre le droil 
de vélO que prélend conserver sur le Bull.un le Bureau auquel iJ dénie Ioule 
compétence pour apprécier ses ar1icle~ é"cnluel~ . 

1937 VOII se lente il Pans l'Exposilion l nle rn.llonal., l.'APMEP y 

présenle deux slands el uné vitrine dans la sali de l'enseignement 
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secondaire au "Palais de l' Enseig nement" du champ de Mars et une 
documentation pédagogique d'enseignement mathématique au Musée 
Pédagogique du 29 rue d'Ulm. Elle recevra une médai lle d'argent pour cette 
panicipation. 

Rappelons que le Palais de la Okouyerte fut inauguré à ceUe occasion et 
qu'il consacra, dès son ouyenure, une place importante aux matMmatiques, 
en paniculier la "coupole de lt" .v.c plus de 700 décimales (dont un bon 
nombre fausses ) au dessus d'un cours d'Emi le BO~E L sur les nombres 
nonnaux.. 

Attardons-nous sur le n° 100 de septembre 1937 car sa structure est 
commune à tous les numéros de la période étudiée. 

En voici le sommaire : 

1. 

u. 
m. 
IV. 
V. 

VI . 

PREMIERE PARTIE 
A vis importants : 

Au sujet du n Ollw:QU pmgramml! de ma/hématiques de la ç/asse de 
Sixième ............... . . .......... 185 
Hora;ru el programm~ . . ............ . 

Etat de l' A.~oc i a.tion 

Compte rendu de l'Assemblée générale du 30 seplembre 1937 

. . 187 
..... 188 

... 192 
. 192 ~marche du Bureau .......... . 

ConseIl Su~rie ur de l'Instruction Publique : 
S.JSion de mars 1937 .. ..... ...... ....... .. .. .... ..195 
Session d. jui/l<l /937 ... .................. 198 

Documents officiel, : 
I l . Homira I!r progfammu pour la ckJ s.s ~ tU Siriè~ ....... . 206 
12. InsrrucrW1I.J du 28 leprembre /937 s [4r1~s prcgrammes de la classe. 

tU SÜÛnu! . ..... .... .... 2fJ7 
DRUXIEME PARTIE 

J, de SARRAU : Su.r fa p ol air~ d 'W1 point par rapport à un cercie .. ... 2 [3 

. .. 214 Ouvrages reçus pour la bi bliol~ue .... . .............. . 

Sur les horaires et programmes, qu ' il s' agil à nouveau de réformer, les 
modifications poncront d'abord sur les classes de la Sixième à la Troisième 
afin de réaliser la coordination entre les enseignements du second degré, Les 
projets prévoient un horaire de deux heures en Sixième ct Cinquième 
nouvelles. Le" préférences de l'APMEP vont à 1. proposition de conserver le 
stalU quo pour la géométrie en Seconde et en Première mais de placer en 
Seconde l'étude du premier el du second degré et en Première, dérivées et 
applications aux variations de fonctions. 

L'«Etat de l'Association» (1123 membres en 15 septembre 1937) donne 
la liste nominative, ville par ville. 
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Le Bureau rend c mple ensuite de son aud Ience auprès d ' Albert 
CH TELET, Directeur de l'Enseignement Secondaire. 

L' AssociaI ion lui I1IppeUe : 
'fQUt , jusqu 'à la cla.rst! de Première. les programmes r horaires 

scientifiques ont ili rédu Îts au minimum au dessous duquel le 
développemt/ll des ill ves qui se destinent aux carrières scientifiques est 
totalement compromis el l'et1Se,gnenrenl scientifiqlu franrais définilivenu!nt 
mutilé . . . » 

A propos de l'examen des Bourses, . Ie Directeur j"se souhaitable de 
laisser , 'allllte scolaire intacte en consacrant oux examens la première 
umaine de juillet •. .. 

Le Conseil Supérieur de l' lnstnlClion Publique s' esl réuni, chaque fois 
trois jours, en mars cl en juillel 1937 sur un ordre du jour chargé (le minis Ire 
esl Jean ZA Y) : en mars, 

Modificalion de la !tcence es Sciences (o bligalion du cenifical 
préparaloire, ancêtre du DEUG) 
- unification des horaires des classes primaires des lycées el collèges de 

gruçons cl de filles el des classes des écoles primaires ; 
. coordtnallon des progmmmes des lycées el collèges, des écoles primaires 

supérieures Cl des écoles praliques ; 
- orgamsation, à litro d ' expénence, de classes d 'orienlation à l'enlrée d. 

l'enseignement du second degré ; 
- organisalion de deux demi-journées de plein ai r el de loisir; 
- introduclion à titre facultatif d' une deuxième langue viv.nle en quatrième. 

En juillel, réforme du cenifical d'éludes primaires, concours d'entrée aux 
ENS el agr~gatio n s féminines, réductions d'horaires . . . 

La Seconde panic, particuhèremenl brève dans ce numéro compone une 
courte nOIe de géométrie el un e lis le d 'ouvrages reçus (d u CNP, de 
G.BOULlGA!<O, de P. CHENEVIER et de A. MILLE .• '). La publicllé vante les 
cours de COMMISSAIRE el de CHENEVIER en allendanl bientôl LEBOSSÉ el 
HEMERY. 

Le n° 106 de seplembre 1938 donne la lisle des questions à l'élude qui 
ont chacune un rapponeur : 
1 - Programmes el horrures de l'Enseignemenl secondaire; 
2 - Le niveau des ~Iè\'es des classes préparaloires aux Grandes Ecoles à la 

sUlle des progmmmes de 1925 ; 
3 - Unific8lton des défi nitions de molS el des notauons mathématiques; 
4 - Documenlation pédagogique mathématique ; 

5 - Programmes détai llés et limitatifs pour le 8accalauréal : 
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6 - Les sujets des composiuons de mathématiques aux difftrents examens et 
concour : 

7· La rédaction optima des sujets des compositions; 
8 . Le Concours Général pour les mathématiques; 
9 - La fonnation et les Examens et Concours de recrutement des professeurs 

de mathématiques de l'Enseignement secondaire ; 
10 - Les mathématiques et la radiophonie scolaire; 
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En ce qui concerne le point 3, voici enfin la liste des .. 

Termes dont l'emploi est éonsel1lé 
Dicisiolls dts Asstmblies ginirales JII22 m,n) 1923 el du 18 avrrJ /925 

Quotient eotier : Quotient de deux nombres !'i une u nIl~ p ~ par défaut. 
Quolienl eXHtt : nombre enUer ou rractionnaire donl le produit par le 

diviseur donne le dividende. 
Valtur absolue d'un nombre posiuf. nul ou négatif. 
Centre. d'bomothétie, au heu de Pôle d'HomOlhétie, et à l'exclu sion de: 

Centre de simililudc. 
DécÙiorr.s de l'A~~sembJü générale du 7 avril 1921 

Dule : nombre posit.lf, nul ou négatlr tiXilJ1l un Instant ( lorsqu'un sens pour 
le temps el un mstant d'origme onL été choisis, 

Segment: ponion de drolle. 
Direcûon: qualité commune tl de droites parallèles. 
Orientatioo : qual ité commune à des droites parallèles et de même sens. 
Droite orie.ntée ou A~e: droite sur laquelle un sens positif eSt distingué 

(us del4x lt!m~5 i tant (u;ctprb dans C~ sens comm ~ sYTuJnymes), 

Vecte.ur : segment orient~ . 

Orlglnt, exLrémJlé d'un l'ecteur, 
Support d'un vecteur: drohe indéfinie portant le vecteur. 

Représenler par la notation AB le vecteur d' origine A et d 'extrémité B. 

DéCIsion tUt l'Alf'l!mb/ü générale du 26 avril 1924 ; 
'ombre IIlgébrique : nombre positiF, nul Ou négatif. 

Décisiolls d~ l'A.ssemblic génira1e du 18 avril 1925 ; 
AlIg/~ (o.z. Oy) : Rcpr~scn(er par cette notatton, dans un plan oncnté.. 

1' 3f\glc aywlI pour prcmiel côté 0", et pour deuxième côté Dy. 
M~dialricli! d'un ~gmenl : perpendiculaire au milieu d ' un segment en 

g~Qn\1!!lne plane. 
M-édiatricr d'un triangle ; m~dialr i ce d ' un de ses cô tés, ou 

perpendJcul.urc au milieu d'un (ôlé du tMangle. en géométrie plane. 
Plan médiateur d~un segment : plan perpendiculaire au milieu d'un 

segment. 
Plsn frontHl dt projection : pour déSigner le deuxi~me plan de projection, 

au lieu de 1'u.)I VORTICAL Df PROlfCTION, 
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Dédsions de l'A.îumblh sinirale. du 15 mars 1929 : 

Représenler le produit saû.ire par la nOlation A Il . CD 

Représenter Je produit vectoriel par la notation ABI\CD 
DécIsions dt , 'Asst!mblie gtnérale du JO avril J 933 

Moment d!un couple, au heu d' uxe d 'un couple. 
Romothé"ûe positive, bom{)théûe négative, 
Ne pas employer le terme ~antihomologue» . 

Sur le point 10, l'APMEP a su saisir l'opportunité de l'arrivée de 1. T .S.F. 

dans chaque foyer pour prendre l' initiative d ' 

Emissions rodlophonlques de molhémoHques 
en 1938 el 1939 

Adn.nu communjcat;oru lU dfmandes dt> rm.rl!i g n~mt'ms au Rapporteur: 
N. -B. - Afin d'aueindre le plus grand nombre p05sible d'audiceurs , les 
entretiens fOl1t l'objet de deux émissions (par Radio-Paris le jeudi. par Pari s.­
P,T.T., Bordeaux, Grenoble, Montpellier. Nice-Côte-d'Azur el Strasbourg le 
mardi) . 

1938 
l. Aperçu .Iur IfS nombres el/a m~sur~ dt's grcmdeurs (Mlle Q UITEl) . 

1. Ntunha,;oruflgurées. mercredi 12janvier. à 10 h. 45. 
2. Numéra,ions écrilt!,f. mercredi 2 fé\tner, à 10 h. 4:5. 
3. Numiration chaldhnnf!. mercredi 2 mars, à 10 h. 30. 
4 , Métr%gi,. c I ItIld~'Hmt'. mercredi 30 mars, 1k 10 h. 30. 

li. La cré.a.tion tk.la méc{Jniqu~ d{JS~jqUf" Isaac N~Wl(m (M, MARorœ) : 
lundi 3 janvier. à 18 h .. vendredi 7 janvlCT, à 15 h., mardi Il janvier, il 10 h. 

JO,jeud i 13 Janv.er. il 10 h. 30. 
III . Un ma,himaticien prkou Evariste Galoi.s (M . DEPE5UlOTS) ; lundi 17 

janvlO<, il 18 h., vendredi 21 j.nvier. il 15 h .• mardi 22 février, il 10 h. 30. 
IV. Quelque.! app/.calions élémt!rl/Qirt!s des lravala d 'Evariste Galois (M. 

DIIPERoolSJ ; lund. 14 févrie r, il )8 h" vendredi 18 février , à 15 h. , mardI 22 
février. à 10 h. 30, jeudi 24 février , à 10 h 30. 

V. L 'Aperçu hlSloriqu.~ .Hlr l 'origine el If d é\'t!loppem~nl dt!.r milflOdes ~n 
géomiln't!. de Michel CJra.'i/u (M. JACQUEMART) : 

J'" période : lundi 31 janyier, ~ 18 h., vendredi 4 février, à 15 h .. mardi 8 
février, il 10 h" jeudi 10 février. il 10 h. 30. 

2' el 3' pùiodes : lundi 28 f6vricr, à 18 h. , vendredi 4 mars, à 15 h., 
mercred.9 mars , à 10 h. JO. j eudi 10 mars. il 10 h. 30. 

4' (!I 5' périodes : lundi 28 milrS , b 18 h .• vendred i 1 cr avril , à 1 S h" 
mercredl 6 avril. 11 10 h. 30,Jeudl ? avril , ~ 10 h. 30 . 

VI. La miclJniqut cJas.siqu~ et l~s dl bu,s du calcul infinitésimal (M . 
MAROTIE) : lundi 14 mars, il 18 h. , vendredi 18 mars. à I ~ h., mercredi 23 

mors,à IOh . 10. jeudi 24 mars, à IOh. 30 

Bu1I6ti11 APMEP ft 400 SeptfN1Jbrs '995 

767 

Bulletin de l'APMEP n°400 - Septembre 1995



1939 
L LL calendner à traverS ladges. sulle (Mlle Guna.) 

4. us prtmiers in'!'I'Wtltm/.r de mesurt dù temps: jeudi 20 avri l à 9h. 10 el 

martli 2.j avril à Il h. 15. 
5, u temps dans /'antiqu;ré (1- causene) : Jeudi 1er jUin à 9 b. 10 et mardi 6 

juin 11 Il h. 15. 
7, Le r ~mp.J dlll1S l'alluquili (2" C31l.sene) : jeudi 29 JUÎn à 9 h. 10 ct mardi 4 

ju,II,'à li h. 15. 
Il . Pascal. malMmalici"" (M. MAR<JTfE): jeudi 4 mai à 9 h. lOci mordi 23 

mai 11 Il h. IS. 
lU. L'umflcaliQn J.e$ unùi.s dt! mtsure ~n /790 (M . Sainle-LAGus) : mardi 

9 mrul1 Il h. ISeljeudi 18 maià9 h. IO. 
IV . W géombm d.s abeilles (M. GIRAULT) : jeudi 15 Juin à 9 h. 10 et 

mord, 20 juin " Il b. 15. 
Causeries d'infonnations : POUl' aid~r le bac~lit!r J" Partie il choisir enlr~ 

la classe th MllthémfJJ;ques ~t ln classe de Philosophie,' par J'Association des 
Profe.seurs de Pholosophie le mercredi 7 juin à 17 h. 45 el par l'As..ociauon 
des Professeurs de Mathématique Le mercredi 14 juin à 
17 h. 45 . 

Le dernier bulleun de cel,e période paru en mars 1939 porte le numéro 
108, la publicalion des numéros 109 e' ll0 sera "différée". 

Pourquoi n' y a-l-i l pas cu de numéro en j uin 1939? Certes, depuis 
seplembre 1938, la guerre menaçai' el le gouvernemenl aVllll d'lIIJleurs prévu 
diverses mesures de repli (les laUpes au Sud de la Loire et à l'Ouest du 
Rhône, l'Universilé de Strasbourg à Clermonl-Ferrnnd) qui interviendronl 
dès la renlIée 1939, mais le papier ne manquai' pas et la censure ne sévissai, 
pas encore. 

Ce n'eSl pas le Bullelill qui permeltra d'écrire l'his'oire douloureuse des 
ann ées 1939-45 : mobilisation, exode, prisonniers, lycées occupé., 
révocations arbÎLtaircs. urrestaüons ct déportations iniques, résjstance .. il 
fa udrall fixer celte page d'histoire la nt que les témoi ns peuven' la 
rocoOler(*). 

(+) on pourra lire par exemple un article de R. COlm'. O. Cl.J\E..SER et CH PEROL dans 

le dernier numéro de la Gaulle des Malhémaûciens el un ouvrage pos/hume à 
p.Truîre de L. FÉUX . 
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Extrait des tables du BuU.1in [L919-1939J 
1 - Articles sur les mathématiques et leur enseignement 
(Les nombres indiqués sont ceux des numéros du 8uU~r i n.) 

us 'rova.IU d~ la Commission Inl~mationole dt! l'En se;8n~m~nl maIJJbnatiqut'. . 27 
us mollu'mariques en Ila/" (CH. B,ocHE) . . . ......... ................. . 40-42 
us mallrémotiql4t1S dans les Alhinùs ro)'O-UX de B~/8rqlle (J. DUMARQut) . . . . .... 65 
u Congrès i"'.ematum,QI des malhi)fra/rÔelU, a Zurich. t'n 1932 (J, DESFOROES) 77 
SS/.r la thiorie des pôfu et polaires dwu l'Fins~jgntmW! l .fecoruJajre .. , .... . 33 
A.AMIE!.. : Qu.e.lqr4es réfle~cns sur ['iniriarion m(Jlhénuilitl!~t . . .. . ......... . 26 
A . .AJ.tlEL : Sur lu [racriOM arilhmiliqj ~ ~.s _ . , .. 39 
J. A.~D~t : Surla ri.so'urio~ , ~n nombU$ ~ntit"r.J , d~ ''équiJno,j .r2 + ; = 41 J07 
J. A ~GEUOz·PEssEy " Sur le lieu des poilus d 'or) l'on 1/0lt lm segmenl AB 

sow un Gnglt" dontll . ..... . . .................. .... ........ . .36 
H. ARMMi : Sur fes dlrecmces de l'hyperbole . .............. . .. . . . 66 
P. BARBARIN : Sur le mang{e Cl}'anl deux büst:ctnces inltri~uus é8aJ~s ........... . 60 

A. BERLANOE. Sur It:..r diami/ru cOnjugués d'un~ conique . ..88 
H. BER'J'HI;.AU : Sur l~.f relations m ilriqu.~s dmu l~ tril1l18J~ ......................... 72 
C. Bl;R.nlIER : Sur ~ .·olum« ~8tndr~ par un trianglt> ............. .. ...... 3.5 
Ct!. BIOOŒ : Sur k ure/t , limtl ~ d~ poJygon~s circotlJcrils . 19 
CH. BIOOŒ : Sur dItS polygones â iliml!nu égaux et non superposables .......... 32 
CH. BIOOŒ : C~nru.s d'homotllétùs ~t Pôlt!,s d'in\'t:rslon ...... ......... . . .59 
E. BL.1.JTEJ.. : Sur ie premier t>nseignement de la gio miJri~ .... . . 18 bis. 19 
E. BL.l1TEL ; Points conjugués el polaire d'ul. pailu par rapport à IUt cucle . . .. . 21 
E. BI..J..ITa : Sur la division des nombres dktmau.t ...................... 21 
E. Bu..rra. : Unt consequence itult1endll~ d 'Iin prillcipe d'équivalence . ............ . 23 
E. BunEL : Sur l~ pnmiu6f.uignt!mem dt! l'aril J rmil i ql~ ..... 33.34.36 

E. BLlJl'EJ.. : Sua-ce ~IA ou MO ~ ............ 51 
MB MA 

E. BL.UTEL.: ù devoir du moment (TriàfJglt a','tutf d~LU bissectrius 
intérieurt S ~go.l~s) . . . . . . . . . . . . . . . . . . ... . .... . 55 

E. BLum : G~ombrje ~l cult'in sitlÙalt ............ ..... . .. . ..... . 57 
E. BLlITEL : Propriilis Qngu l ajr~s d 'rm qlladri/(J/~r,. ('Qn~'exC' dont 

les diagonales sont égales . ........................... 58 
E. Bl.UTEL ; Quatr~ lignt!s des Instructions (Comparaison dl! nOmbrl!5 

mu ra ci n~s d'une équation du second dtgr~ dOnl lu ctH!flicie.ms 
déptmtlenr d 'rm paramèlre) ....... 67 

E. BUIT"EJ.. : Sur te 'VO'14me Mgl!Mri par lm Irümg!e roumanl ............ . 8i 
F. B RACHE'T (;l J. D t.:MARQUÉ : Sur '-es Illéorèmes dl' p(J/lce.Jt!:t ....................... . 27 
F . BRACHET '" J. D UM"RQUÈ : Su, J'I'ypubol. .. .... .. 31 
F. BR,A.Ç)~ET el J. D l.'MARQUË : Sur lm lil!u géomllriqj4e ;lim~rJlaj" e . . ....... 33 
F. BuCUE1' : Au sujet de l'anlhmhrqllt t'é~ IlIOIre .................. 108 
F. BItACHET : Sur ,.~ftjer&nemtn((ies morhématiqrtes ........... ................. 95 

R. BRISAC : Slir III défini/ion des irrationnels .. 80 
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A , DEa:RF: Suri. volUnlr d .. paral/illpipèd.,,, dts pmmts .................... . 51 
A. DEQ:RF; Su r lu droites pùralli/r.s Jans J ' ~$pau .... . 61 
A. ObŒ.Jlf : Sur un probJjmr dt l'Examtn dl!.J Bour.ri'.s (6' s~nc 1936) . . ........ 97 
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.103 
. ............ . 38 

...... 21 
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..... 78 
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B. GAMBJ[R : Sur les m~thodl!.S tlt giamérrit ilimel1la;re . 

..... .............. .. 34 
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G, MAUPIN : Sur I ~ Itrraèdre o)altl ses qu.arrejaCl'.'ô égales ......... 79 
G. MAUPIN : Mon/aignl! t!l les asymptotts ......... K6 

Ch. M.EJ!IlRATH : Sur la rh/atu! de5 Ul'eurs ... ... ... ... ... ... ... .. .. .. ....... 52 
Ch. M ICHa. : Sudi!! champs de mOmotls .................... .. .. . .. ......... 53 
A . MlU..ET: SurlefolSuau IJOmlolllqut" , ................................................. 6-l 
E MOUlON : Sur J'fquatioll a c.osx+b cos (x+d) = c ..... . 89' 
M, PASQUAUNI : Sur les volumes de la sphère el du segment .fphériqUt ........ 35 

J .·8, PU.iCHERY : Sur les vtClturs parallèles ......... 73 

J .· B. l'LlCHEIlY : Sur le moment d 'un vecteur .... 74 
J.-B . Pl,.OCIfERY : Sur la détermination de IOng~nlt' dmu lù classe dl!. Prt'mlrre .. 76 
R. RJVET : Sur li! cercle J 'Euler .. .................................. f02 
R. RlVE'r : Sur la méridienne de. curoltJes slHfact's d~ révolutiOli ...... ,1 06 
M, ROBY : A propos des so/m,ons protlqun du prohl(m e ~ ............ :!4 

M . ROBY : Sur I~s cuclu dtreCleurs des coniql4es ......... 32 
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M. Rooy : Un prob/irn~ d 'ue/unlllé : DÎv~~~.s mllhoths lk di"~T7rtinoIÎlm d~ 

l'arc tU! grand cercl~ passant por JelL'f polnlS donnés d 'une sphire 
M. RODY. Sur lu ù1tÎJü li8al~s de mesun ........... . 

.. SI 
.56 

M . RObY : us malhémâli.qu~s da'is les clones secondarr~s 
l'~ o sit,o n Inri!f7Ul/ionole di! 1937 ............... 101 

L. ROUYER : Sur le nombre e 

H. SA."IISELME ; Un~ applicatiOn d~s progressions à la croissanct de q" 
J. DE SARRAU: Sur la progrnslOn giomllriq14t illimitée 
J. DE SA.RRAU: Sur la pola,r~ d'lUI point par rapport à un rerdt 
L SAUVJGNY : Sur 1'l!Jtuignemmr dl! ID gtoht~/rie ... .... ...... . 
O. SlNGIER : Sur la dl5cIJ.JsiQn d'un problimt classique (ConstructIon d'un 

.. 26 
........ . 41 

... . 99 
. 100 

. .... A7 

triangle connaissant deux CÔltl tl /'ang/~ o{Jpc'i; il l'un d 'eux) . .... ........ . 54 
L. V A.\l1ltlER : Sur une constructIon d ~s foyers d ' un~ hypubolt définie 

par ses asymptotes el une langtntt 
E. VessIOT : SI4r l'application de.s dirides à l'élude de la l'Oriation 

du fonctrons . 
M . WEBER: Champs de moments " application à la cinimaliq"e 

du corps solide .. . .... ...... . 
E. WEIlL : Sur l 'équation a sin' :c+b sin .(+c =0 ..... ... ... . 
E. WEIlL: Sur la difinilion d'un anglL pol)'idre .. . 
Q. WETlT;.R : J",prt!.ssions d 'un professeur lchico'5Io~'aqll~ sur 

l '~n.seign~,"MI des nuuhé",ariques dans les l)'cülfrançais (37) 

.. 78 

..70 

. .. . . 49 
. .... . 31 

. .. 48 

Conseil AcadéOlJque de Pans : Rappons .wr l'ensngnement des marhémallques tn 
1922 (29),1923 (32), 192.1 (31), 1925 (42.1928 (48). 

2· Ardel .. sur 1 .. Programmes 
• Sur un plmr dëtudes malhbnatiql4~s (Section de POÎliers) : déc. 1921 (23). 
- S.4r Uli plan d ' ~n.rei8ne",~nl de l'arithmétique (M. WEBER) : déc. 1921 (23). 
- Sur un plan d'i!n$,.ignenuml des matlufmtlfiqr.u (M. WERER) • juin 1922 (26). 

- Vœu sur l'tn.se'8n~mem des matllhnatiques (Congrès de Montpellier) : octobre 
1922 (27). 
- Sur un plan d 't nU'8n~.ment des InDlhématlquel rH COMMISSAlR.E): octobre 1922 
(27). 
- Importance d~ la giomtlril' dans l'ln.uign~menl (1. RICHARD) : octobre 1922 (27). 
• Sur la suppression de la giomilril descript;\'e tfl P reml~re (E. SCHLESSa.) : octobre 
1922 (27). 
- A propos du notlll'GUX programmes (A. GRtVY) • février 1924 (34). 
· us mallllmallqrles dans la priparation ail Diplôm,. dt fin d·,ttlld~s secondaires J~s 
jeunl!sfill~ s (Seclion de Pans) : dvn l1924 (5). 
• Au slljel du programme dt. cinimatiqut. d~ la dasu d~ Matlrimauql.4es (A. 
BENOIT) : oClobre 1927 (52), 
- Les "uJlhimâliques dans le nou~ ·ta u:r plan d 'étudu Jtcondam's CE. W Elll) : ré\'r1cr 
1928 (54). 

- UJ malhimaliqu.es dans la seclion Diplômt (S. DETCHEBARtIIF,) : fcvrier 1928 (54). 
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. A propo$ du programmes de malirémaliques de 1 925 (l,De la Sbûme à la 
Pr ~mi~re (Section de Paris.) : juin 1928 (56), 
- Sur l'organisation d~ 1'~n.reI8nemt!'1l' d(!s mathênuztiques en Seconde ~t en Premièrt!. 
(E,AN<>MBERGfR) : jUin 1928 (56). 
- Le recrutement d~ {a da.r$~ de MarhimatÎqù('s (R. ESTEVE) ; octobre 1928 (57), 
- A propos du progrommt! de mathJ.maliqlus Je 1925 .- n, Ja cltMsr d(' Mathimallq"es 
(Section de Pari,) : décembre 1928 (58). 
- Sur la nt.ussué du nlour aux qfKllrr st!'cli~ de 1902 (Le Bureau de l ' Associauon 
de> Prof"".urs de Langues Vivanles): décembre 1931 (72), 
- Le programme de Losmographie Je la claHI' de Philosophie ( M . 
CHAUMONT) : septembre 1935 (90). 
- L'égtJlirê sdentifique au Congrts d.es CoUftges : avril 1936 (94) . 
. Les prGgromml!S dt! malhélT1l1liques des dass~s de Si:rième·Annte Préparatoire 
(Section de Pans) : mars 938 (103). 

3 - Concours 

Concours gfnéraJ des Lycées et Collèges : 
Enontés des probl~mes des Concours de 1922 (26),1923 (El), 1924 (E2), 1925 (E3), 
1926 (E4), 1917rE5), 1928 (E6), 1929 (E7), 1930 (ES), 1931 (E9), 1932 (EIO), 1933 
(E II ), 1934 (EI2), 1935(E13),1936(EI6), 1937(EI8), 1938 (E20) 

Classe de Mathémaûques : Roppon SUI la composition de matbéalauqucs en 1922 
(29), 1923 (34), 1924 (40), 1925 (~3), 1926 (49), 1927 (53) , 1928 (58), 1929 (65), 
1930 (66), 1931 (71), 1932 (76),1933 (81),19>4 (86), 1935 (91), 1936 (96) , 1937 
(101), 1938 (106). 

Classe de Première.. : Rapport SUI la composition de mathématiques en 1923 (34), 
1924 (40), 1925 (43), 1926 (49), 1927 (53),1928 (58), 1929 (65),1930 (66) , 1931 
(71), 1932 (76), 1933(81), 1934 (86), 1935 (91),1936 (96),1937 (101),1938 (106). 

AgrfgatioD des Sciences Mathématiques : 

Enoncés des problèmes <les Concours de 1922 (27), 1923 (El), 1924 (E2), 1925 (E3), 
1926 (E4), 1927 (ES), 1928 (E6), 1929 (E7), 1930 (ES), 1931 (E9), 1932 (EIO), 1933 
(E l l), 1934 (EI2), 1935 (EU), 1936 (E15) , 1937 (EI7), 1938 (E I9), 1939 (E21), 
1945-Spécial (E22). 

Rapports sur les Concou" de 1923 (35), 1924 (38). 1925 (45), 1926 (50) , 1927 (55), 
1928 (59), 1929 (63),1930 (67), 1931 (73), 1932 (78),1933 (83),1934 (88), 1935 
(93),1936 (98). 1937 (103), 1938 (108). 

Agrégation des Sdences Mathé.matiques des JeuDes nUes: 

Enontés des problèmes des Concours de 1921 (24) , 1922 (27), 1923 (El), 1924 (E2), 
1925 (EJ), 1926 (E4), 1927 (ES), 1928 (E6), 1929 (E7), 1930 (ES), 1931 (9), 1932 
(E IO), 1933 (EII) , 19>4 (E12), 1935 (E13), 1936 (EI5), 1937 (E17) , 1938 (E I9), 
1939 (E2I) , 

Rapports sur les Concours de 1921 (24), 1922 (28), 1923 (33), 1924 (38), 1925 (44), 
1926 (48), 1927 (54), 1928 (58) , 1929 (62) , 1930 (68),1931 (74), 1932 (77), 1933 
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(82),1934 (117),1935 (92),1936(97), 1937 (102), 1938 (107), 

EcOL.E NORMALf; S~RŒ.l I RE : &/raiIS des Rapports .rur t"s Concour.s fk 1937 (1 03), 
1938 (107). 
Ecou. NORMALE SUPeRIEURE DE SEVRES ; E'fIrairs dt's Rapports due Ji! Concours dt! 
1936 (96), 1937 (102),1938 (107). 

En 1939. les publicatÎons de l'A.P.M . sc sonl arrêtée3- au BuJl~/i1f nD I08 (mars 1939), 
d'une pa" c. au Fa«icul. E 21 (juille. 1939) : Agrég.tlon 1939, d'.ulre part . 
L'impression des 8u/l~luu nO I09 cl n° 110 a été différee. 

' .. . Avum, je pensais qu'il y avai t deux mathématiques, l'algébrique et la 
géométrique et que les mathématiques de la géométrie sont 
essentieUement "transœndantes" par rapport à l'algébre . Par exemple, la 
formule de la longueur de l'arc de cercle est définie par l'intermédiaire du 
nombre 1t, le sinus el le c05inu5 sont définis géométriquemnt 

Quand je découvriS que le sinus pouvait s'exprimer par la formule : 
. _ x3 x 5 

sm x - x - 3T + 5! - ... 

la banière lOmba, les mathématiques devinrent une .• 
( . . . ) 
-J'al appris auprès de lui [mon maître Andreï N. Kolmogorov) qu'un 
véri table mathématicien dOit se considérer comme un naturaliste.' 
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